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L'Ocel. L'entrée des magasins la nuit : A. LAPRADB et L.-E. BAZIN, Architectes.
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L'Ocel Office Central Electrique
(Planche 185.)

occi quelque temps que les Secteurs de la Région
Parisienne offrent (t fours abonnés des a tarifs
domestiques n qui peuvent être avantageux ;

du moins permettent-ils d'user de l'électricité pour la
cuisine et pour le chauffage : les Secteurs se devaient
donc de nous faire connaître les appareils que fabrique
l'industrie ; il leur appartenait également de nous mettre
en rapports avoc cctu qui les installent ou qui les mon-
tent. Telles sont les raisons qui justifient la création de
LO('EL : l'O(;EL (office cenLral électrique) est un of-
fice de liaison, en même temps que de démonstration,
où peuvent se rencontrer l'industriel et l'usager.

L'OCEL s'élève à l'angle du boulevard Haussmann
et de la rue Taitbout, dans un vieil immeuble que vien-
nent de transformer Albert Laprade et Bazin. Building
d'affaires, construit dans ce Louis YV1 neutre qui foi-I

sounc auloitr de l'Opéra ; ccpendaut., il cunihrenail deux
étages de sous-sols dont, jusqu'alors, personne n'avait
tic parti ; dècs le peeiTier moment, Laprade et Bazin, au
conLraire, crevaient ces caves pour élemlre en profondeur
la superficie de l'office - et de fait, avec l'entresol et le
premier étage dont dis1rnsaicril. déjà les Secteurs, leurs
magasins se superposent maintenant sur qua tic étages.

La constrnetitnT de I iprade et Bazin repose sur huit
piles, diont quatre poilent un hall d'entrée, - les qua-
tre autres soutenait trois galeries sur lesquelles sont bâtis,
au rez-de-chaussée et aux deux sous-sols, les stands de
l'OCEL (1).

(L I)istributian des stands de l'OCEL
Au 2' »ous-a01 : petit. appareillage, rnigasius de dnirioustration, élca

trie il médicale, électricité surale, elimatisatiou, T. Su'.
Au air sous sol : un appartenient entiûremeut équipô ÿ l'électricité

L'Ocel. Plan du rez-de-chaussée : A. LAI'RAD6 et L.-E. Bazin, Architectes.

('es corbeilles se Eléveloppent autour d'un espace cir-
ulaire qui, dut planquer du deuxième sous-sol à celui
du 5111011 de tbé, forme c)lindre ; (huis l'axe de ce cylin-
;Ire, une vis sans l'iu, qni porte Tii c 1H11 Laitue. I )ans lit
téitiité, lit fnnL<tinc IN Lt bauicur de trois étages, soit dix
nièltes ; son bassin, en effet, se trouve creusé au niveau
(iii dernier sous-soi, et la vasgtue girelle poule, montée
90115 la aonpote (lui fouine le plarcher bas dut salon de
Lhé : la fontaine accuse clone les différents étages de
lUt II. ; sa vasque est bien srtspe'udae au niveau du rez-
dc-chaussée, mais (let I bas de 1'OCEL, ce rez-de-cliuTs-
sée devient le troisième étage ; si l'on se uuet aT balcon
du rez-de-chaussée, deux nouvelles galeries, par suite,
apparaissent lime au-dessous de t'ait Lue.

Toute la fontaine tourne sur elle-même. Les jets d'eau

( clurige pzr corniel,c,Vecteurs et rpparuls de lnnnére mdu'eete).
Lapprrteuient comprends salle ü manger, cuisine (mobilier en altnni..
nier rentrant dans les unus)ehmilou à couches. Au nièino soussol,
sl,wds é'aspmilian tC de dl`mellhllallol, des appareils (l'usage curant,
tels qu aspic ilcws, uuiituriuj i, s ill, ales rumu de cuisine, buaudcrie.
Enfin, auditoriumi des machines p,ulaulcs.

A l'entresol, salon de (lu
Au lu'' étage, bureaux des iugénieurs.

(o

rui s'échappent des flancs de la vasque eonmiencent donc
1)ar suivre le lu((tncnieni de la vis ; après

1
troi, ils tom-

Lent dans le bassin du deuxième sons-sol, où les reçoi-
vent huit projecteurs, que dissinmlent dee fleurs. (;'est
nn nouveau type de jardin arabe que viennent de com-
1ose1 dans les caves de 1'OCl?L Lapeade et Bazin ; sur
les bords rhi bassin qui sont laits die mosaïque, huit
huas : au fond du bassin, uu marbre noir traversé die
!'lèches de nacre qni prerment figure de poissons ; l'eau
qui tourne ; la lumière qui monte et qui tombe, autant
d'éléments dont pourraient s'inspirer les poètes de Mek-
nès et de Fez.

C'est autour de cette fontaine qu'apparaît encore quel
parti décoratif suivaient taprade et Bazin. Ils ont re-
couvert les inters d'un enduit graniteux teinté de blanc ;
toutes les saillies, par contre, sont peintes ou faites die
couleur verte : les rampes des balcons, les mosaïques de
la fontaine, son pas de vis (1), la vasque, et les fleurs lu-
mitiertses ; de mème, les cadres des vitres dans les murs

(1l Quatorze pas do vis peints de vert sur loué noir.



LA CONSTl UCT11ON )10DEBN1 1 AoL'T 193,

lh,fjolal, J'Ji'i.

L'Ocel. Magasin du rez de-chaussée et salon de thé de l'entresol : A. LAI'IIADE et L.-E. BASIN, Architectes.

du hall, et les montants des étalages. La inènlc harmo-
nie, an reste, se répète sur Ieur f1( ade, a Cc de ongs
anucau blancs coupés de bandes vertes, ci lrc lesquel-

les sont fixées les inscriptions ;de l'O( Lb. l'intérieur,
boiseries de chère, de leiute assez soi ub re ; sous-sols dal-
lés die mosaïque ; rez-de-cl1ussé parqueté dç chère ;

dans le salon de thé, lapis et sièges de couleur havane (1).
boute ce tic décoration procède du meilleur go 'ii. Les di-
vers stands de déruonstr;ttiorl, ou de présentation, s'of-
frent avec la mène élégance, et nolamrnlernt une cham-
bre ;1 coucha', et une cuisine, gui sont blanches
neige.

Co11T1ne

Les architectes ont pris non moi us de soin pour dis-
tri huer le jour .1 harets l'O(Ll,. 'Fout l'office est clair,
et bai-,né d'une lwuière douce. Je ne sache pas, pour-
tant, que le soleil pénètre jamais dans le hall iii dans les
slandis tout au plrts, par la porte du boulevard, éclaire-
rail-ilail-1'l l'cniré( du hall ; unau la ré,ditc que toute la
lumière de l'OhEL provient de l'industrie.

1) Au centre du salon de thé, un aquarium lumineux, entouré d'aza-
lées.

U;uis le hall d'cnteéc, en ('fiel, les riuu's sont compo-
5é5 d tai 1i.trage de quaeanie mètre, de )rang tai liii '

iii. à traers lequel rayonnent irng't-lluit groupes
éll ci.ri1( !.tes (1).

1écFlirage indirect m'est pas luoius puissunl dans les
stands. (;'cst par le rnioyen de corniches, et p;rn des gor-

que les architectes 1 diffusent la )lanière : cornichesges. 1

ItIilour du lnaga5jri ('?i ; corniche cin'ltl,lirc dans le dème

171 ('loisou él;iblic suivant 1(110 funnule cunçaI_' par (Itotgefi Gaude.
JIle comprend 111(15 viiitges yer(icau.e da7lir0 toqucrs smrt plans
tingt'hui( rrotipcs éclairants, l'orniés, ciracan, de doux 11(1)11, luiutucs-
cents ru ,ieou et duo tube à vapeur de rncrcu're.

ULlgec (1160 aueeure dtVIrmr d 1(1, de luugumu. Les tube, 1(u né,nt
,1(t ilnu:ratés par (les Crausfuruealeuus 320j1(i.()llld 5(1)15, e( tbsurbeul,
chacun, 250 nulli,unpires. Deux 1(nlrges seul prévus aliu d'obtenir
deux degrés u éclairage.

Los tubes It menu'( 51111 duo uu;diIc nnaeeaai tubes diaphasés, 5
II'c, lOlactiurrlI 1(r s'ils 3U1) tubs, et ,ihsurbaut 3,5 A. par plusse, lin sys-
tcrne pnls ilicr a puni, d'obtenir sur ces tubes de 3 m, un arc spbeiale-
mcul. stal,lc.

Les tubes sont ilisposés divan! des réllertcurs sur lesgncls 1(u t1 Pisé
dès I,wqucs (t incandeseeruc de 101) b\ teintes en jamre. ('es lauipes
lurnniascirt 1(u snppléuicnl iii' lailillions j;wnc5 qui s1 cotnihinont avec
les diverses rudei 111115 iinr5ls pur les tubes.

lr,nfiu, les canra05 511111 iégiocrucut teiuli,v Lu 11151.

l iuol,aliatinu alrsnrbe 11110 Cuirtswice de -10 Int.
(2) J00 Loupes é0 100 watts,
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L'Ucel Le salon de thé : A. LAl'Rtns et L.-E BASIN, Architectes.

de la fontaine I I I ; ci 'tin s du rez-de-chaussée, du salon
de Ilue et du coioranla ; coi'nieltes encore, au premier
sous-sol ('_') ; (t an rlettxii'rnie, étoile de difl'nsi(>ri C11.

1)isprnitirurn de ra(m)e ordre dans le studio einémato-
glu 1dlillur I 'Ion) le dut hu f (.11 se trouve constitué
pile' iii l' sl'I Il' 'lie (linttllrzl' i'rrl'g'l's ((i) deus cJuLCUlle des-
)Lu ell(s sont (ncasll1 's chieIua nl( Itun1les de ,?T watls l'7;

(1) (31>1 I,imprs il, 111 halls.
(31 ('': n ch, Ii Il lnar glu Iilafn1111 la htc. 1 iunil ilorinui I, double, roi.

nulle, die l'nnnc Ili(iliili , égaipée dr :31ll) I;uupis de 25 n tilts. l'nisAO UPe
rol;rle de l'était' (In'i'uii,u vnIs-soll : 113 leu'.

(41 3:1U hnupes d,' -Il nains. I mti.v1tuce lobule de I i lige ldcusii'me
5' 110-501 117 1)w, at i roinprunant la. l'nrce niable(, et. la climat
i'n.
1,'éelairerm'nl éoérnl du magasin est ilc l'ordre de 350 lux, Puissance

101 :111' dcsselvlurt le rez de eli nissrr environ 117 Ivw.
O L1' stuli11 de La)tl'udu 11 1)00)11 cnInprlnd 120 pLcus. L'O('l';i} ii ° de; 01)115 l'uclu;tlihé 5110111-s et (l dessins ,mimés. Iturant

It;s onli'atlis, ctpi"ricu,es 1,111' la ti,lot', luuch'nrl léchuragisme on lis
applications 11150151iques il,' l'élis'lu cité, l'ue luis pue sem;tinc, confc-
r,

i
,i es lh' lis-lu r:I u ' 1,1',ii n 1'eu t

I

(5) l'I,ifnnd un li11é tirs Ii si-l' III',

(lit l,a qurlorr,' g1u11s laisanl 11111' lom'nem )ile), de l1Il ineptes.
Chacune d'elles remettre 1 III glui ule Isnrpess de 25 wnlls, 1'u qui donne
pour l'cusenible un,' puiss'a11co fctalc de 15,5 1)w.

(5) Ça qui rlunoe pour l'ensemble une puissance totale de 17,5 ltw.
Pclaireuwut nurçeu : 55 lux. uu parterre,

1>,rffolol, Phol.

au ffrorlton de la scène, deux herses de projeeteins (1) ;

sur les côtés, quatre heses de i.lf vratts sur le 1irosce-
riium, douze diI'hiseln's de Ii0 watts ; les orgues, enfin,
lisI)osent d' un claticr de [(naranle-neuf fiches de cous-

r !2).
t, est t-ec te (f colora ma qu'a1)pareil 1't Idein toute

Lt ma 'ie que peut tirer l'archil(cte de l'éclairage élec-
lrique L3). Projection sur des surfaces de diffusion, de
faisreaus de lrinlière colrn'ée, et en ntème temps, d'om-
br( et de pénoulhi'e, ainsi ra le eolnrluua, qui n'exige,
i)onr ètre ins(alté, (lite dès dispr:sinon:5 assez si irlpies : il
snl't'il (ln( des slrn'fac(s ditfnsantes I'1') - t'vliudri(lncs
ou 1)11111(. ç1) - puissent élue éclairé(, par des rampes

(11 l'nc bcrsl rlc ledit pruj('ci,'urs égnipfs de herpès de p 1 l- 111111

de {ri(I stouts. et mie autre herse de vin; l-grrrtre dill'nseuis numis de
laurpes d1 150 uv:itls, iVOC un jeu de prajer'lents arriére concentrants,
de 150 reps 1)11[111,.

l'uis,eauce tulale installée sur la scène : 3l Ilit.
121 'l'o'rs jeux de puissance étant permis 1)11r viugt-et-une résistances.
631 (Menante m9L,llé dans le lurll d'entrée, films le s:tlnn de thé, eh

an balcon il Il il udio.

(II 1 ei) i'alcs.
5) 1,1 courbure de 1''s surfaces cvliudriqur élan) é)udiée de façon

que t'on obi'ieune un échairentent uniforme, sans dilféreuces de brillance,
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L'Ocel. Cuisine équipée électriquement : A. LAPRADE et L.-E, BAZIN, Architectes.

verticales, et qu'au-dessus - dans un fronton longitudli-
lial - un dispositif géométrique permette de projeter
sur le plafond des figures colorées. A l'OCl?L, ce sont des
ogives, des triangles et des arceaux, que les arclijtee les
ont logés dans des trièdres de staff qu'ils munissaient
ensuite de lampes de couleur (-1;. Ainsi projetés, les fais-
ceaux s'entrecroisent les uns avec les aulres, de sorte
que le mur semble recouvert (l'une mosaïque mouvante.

La respiration de l'OCLL n'est pas moins parfaite que
l'éclairage. I''air que nous y donnent les accu ittectes est
un air acquis ; je veux dire qu'ils l'ont u climatisé u -
et par conséquent, qu'ilsu'ils ne se bornent pas fa le refroidir._

suivant le temps, ou è le réchauffer, anais qu'ils lui con-
fèa'ent une iigrométrie et auge vitesse convenables ; et
c'est, en effet, dans ces qualités de l'air, non moins apte
dans le chaud et le froid, que consiste tan n climat

Pour mettre en climat les stands de l'O( .EL, il con-
venait

- Pendant L'hiver, et pour une température extérieure
de -7° C., de maintenir unc leinpérature de t?)o C
dans les stands, avec nn degré livgronaétrigtic de t)ra 0/0,

- Pendant l'été, et pour une température extérieure
de 33" C - état ligrométri1 l. ue : 45 0tt0 toit 5° C, état_,

(L (iLaque IOConaent iri,uigulaire contient quatre lampes de couleur
alimentées par huit circuits, alternativement bleu, rouge, vert et blanc.

21 AouT 1932,

IJuffotet, Plaol..

liygronaétrique : 70 0/0) - d'obtenir une lenipétat lite
minima de t(i° C, avec tln duré h>'nroniéttique maxi
muni de (1) (1,/0,

-- l:afin, dans l'hiver cotttnu dans l'été, d'assurer,
par un renonvelleineut conslarnt de l'air, i'évarnation des
poussières, - des fumées et des otlenrs qui ont si °i te l'ail.

de renc]re l'ut nunpitète lourde et, iticspitable.

Le volume total de l'011EL est de 5.700 nr', et la quara-
lité d'air, dans nne heure, elne doivent trailrr (il Itleine
atlltirei les anltilcctes, de 5 .{ (t0 lu', et' mati correspnnl n
dix tenotnelleritenls de l'air pur heure.

Lut tut anter 't l'extérieur un air pan'. Itti faire suhir tut
traitement I linraforinl pottr l'amener è son duré de tem-
péraltmc et'd'It'grontétrie, et. le réplutdre, ensnile, dans
les stanrlh : telles sont, en deriticrc anldy'se. I.'s opéra-
tions que les architectes, conjointement avec leurs in-
hcnietn's, viennent de poursuivre è l'OCEL.

L'air de l'OCEL est pris dans nne corvette intérieure
de I inmieuble. (,eper]dant., afin d'entrer plus vite en
rég'inac, et pont' éviter le nasl,illage des calories, ou dcs
Iligorics, t'ingénicur réutilise, en tout ou en partie, l'air
tu'it a déjè distribué dansa l'0Cd'i : dans las tiaa-

gasins, lotit dans les vitrùies, oit stil agent extérier
n'est susceptible de le polluer. 1t mélange, ensuite, cet

21 Ant i' 1032. LA CONS'l'it[C1"ION MOfERNE

i.'OcpL Coupe sur les deux sous-sols, le rez-de-chaussée, l'entresol et le premier étage
A. LAPRADE et L.-E. B.,ZIN, Architectes,

aie de reprise è l'air tlu'il lire de. 1 exlérieur, et le u con-
litionne ».

Au moment qu'il prend l'air des vitrines, it lui faut,
pourtunl, dissiper les calories qu'y déglugcait l'éclairam',
-- et par cnuséquent, refroidir cet air pote' le faire en-
tr('r dans son système dt' climatisation - ; d'où tonte
nne ventilation des vitrines (I).

h'inaleritent, l'air est engouffré i22) (an sortir de la
cliambre clirliatoriale u), dans umc gaine centrale, la-

quelle se ramifie è travers les différenles parties (le

1 UulL ; les dliffusetn's, cepcndant, l'étalent en nappe ;
règle sa vitesse et sa dlrec-l'I ngéaliet]r, en ttli'llie tetll1aà, a

Lion, de manière qu'il ne crée pas de courant, autre-
ment dlit, de vent.

-

fil ;i me suis instruit de la climatisation de ]'()C''l;L flans le ren'aar-
quable étude que vies` de publier 1_. 11'allet, ingénieur à la ('l-DE.
I'our ce qui touche à l'équipement électrique de l'OCEL, je ne dois
pas moins aux études de t1 I. A. L. Thésio et Riebel. Ces différentes
études ont paru dans le BIP (n°' de février, mars, avril et juillet i932.

(2) C'est dans le denxiéme sons-sol de 1'OCEL que se trouvent réunis
les divers appareils de climutis,rtiou

- l'or le service général, des batteries de filmes, qui débarrassent
l'air de ces possaeres ; --

t'our le service des m a.tasius et des anueses, des batteries de
ciaaufte, où prend sa température pair qui, par la suite, sera distri bilé
dans l'OCEL

-- Pour le service des magasin, des annexes et îles vitrines, des
batteries de pulvérisation, et des groupes électro-ventilateurs. Les bat-
tues de pulvérisation lnnmdifient l'air qui va étre mis en circulation
et rah,üehissent l'air des vitrines. Quant ans groupes électo-ventila-
taure ils refoulent l'an dans les nr ugasius et dans les vitrines.

A tous ces appareils, i] couv cut d'ajouter la chanilii're üleetrique
qui alimente les batteries do chauffe, et la machine frigorifique.
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'Pelles sont les dispositions de l'OCEL. L'OCEL est un
tut titis magique oit se rencontrent ('architecte et l'ingé-
nient' Pout nous instruire des conditions idéales de l'ha-
hitation ; c'est au pninl que, s'il nue fallait. tirer la mo-
rale de ce conte de fées, je dirais : Supprimons le soleil
pour voir, et l'air pou' respirer ; mais de telles conclhr-
sions sembleraient paradoxales ; et les expriment pom'tant
jusqu'où peut poiler l'invention : I"aison,s-nous Votre na-
ture â nous-ntèmes, disait le docteur IFavre (1).

Emmanuel DE TllJBERT.

(11 Liste des Entrepreneurs ayant collaboré aulx travaux de l'OOEL
Pradeau, maçonnerie: Demis et llerson, serrurerie, quincuillerie; (leor-

dv et (/harletty, menuiserie, parquets; Eialulmann et Lament, peinture;
7,etI, von'eut uce plomberie; Lanrori h ère, marbres; Forci un, électricité;
les et Silsa clectricte décorative, Clemençon éclairage électrique salle
de d(lmonstration, Si e el, devanture; titi s-l'aire, asceuscws; Tunzini,
climatisation; Gentil et l3ourdet, carrelages; Snbes (Maison Borderel et
Robert), l'errmrneùe iPart; Dim, salon de thé; Martin à JLuisons-Lafditte,
frmntaine; Le Louvre, tapis moquettes: Tubnr, chaises cuisine; 'l']uonet,
t'natenils cinéma; Lotis àlartiu et Cie. Colorama; Ennierand, aqua-
rinun; Electro-Câble, Beldauu-Latty, tapis caoutchouc; Debrie, les fleurs.

lait3.1'tliill

[(ne confusion de clichés, que nous regrettons vive-
ment, nous a fait insérer dans notre numéro du 7 aoîlt,
p. 7iS, unc photographie attribuée à tort il t'Eglise Saint-
t;rançois-d'Assise, de 11)1. Conrcoux, il s'agit d'une vue
te ta nef de l Eglise de Lahosse (Landes), par MM. Sajous-

ILéIarard, que nous comptons publier prochainement.
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Buflutot, Plut.
L'Ucel. La fontaine, vue sur le bassin et les balcons des deux sous-sols ; A. LAPHADB et L.-E. BAZIN, Architectes.
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L'OGEL. La rorrmNI, VUE s1ti LA y,,bQUE s'r suit LA GOUP©t,u . LarenU rt T-,. E, Briw, Architectes.

.11r.,derne iAO 46 (Paye 756),


